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Farms face declining soil fertility. Maintaining this fertility becomes a 

concern for famers who adopt several strategies to this end. Hence, it is 

important to know these strategies to better improve and value them. It 

is in this context that a study was carried out in 15 villages within three 

municipalities of Tillabery region in Niger. Its objective is to study 

farmers' soil fertility management perceptions and strategies in the 

municipalities of Gothèye, Tagazar and Torodi. Data collection was 

carried out through individual surveys of 300 farm managers, with 20 

per village, or 100 per municipality. The respondents are mainly 

illiterate (56%) with agriculture (82%) and house farming (88%) as 

main activities. They said the soils are poor. Their indicators are soil 

color (40%), good germination (24%), yield (23%), and soil poorness 

indicator species (13%). To overcome this, farmers use more manure 

which is managed sparingly. However, the fallow, neglected by the 

majority of farmers, lasts only 2 or 3 years. The promotion of 

integrated soil fertility management through ANR, the use of manures 

and degraded lands restoration techniques are necessary for the 

sustainability and improvement of production systems. 

 
Copy Right, IJAR, 2021,. All rights reserved. 

…………………………………………………………………………………………………….... 

Introduction:- 
Le Niger,malgré que l’agriculture occupe plus de 80% des actifs, le pays n’arrive pas à couvrir les besoins 

alimentaires et nutritionnelles d’une population caractérisée par une forte croissance démographique. En effet, les 

populations font face à une insécurité alimentaire structurelle et des crises récurrentes traduisant l’extrême fragilité 

de l’économie et la précarité du mode de vie en zone rurale (Abdou, 2014).  

 

Ces crises alimentaires qui se manifestent par la baisse des productions agricoles céréalières ont été toujours 

attribuées par la majorité des exploitations agricoles au climat et plus précisément à la variabilité spatio-temporelle 

de la pluviométrie (Tahirou, 2020a). Cependant, depuis quelques décennies on assiste au Sahel et en particulier dans 

l’Ouest du Niger à un retour à des conditions climatiques plus humides (Biga et al., 2021, Ouaba, 2013) qui 

normalement devraient améliorer les productions agricoles dans la mesure où le facteur limitant n’est plus limitatif. 

Malheureusement la chute des rendements est toujours d’actualité et les populations n’arrivent toujours pas à 
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subvenir à leurs besoins quotidiens et par conséquent le véritable problème de l’agriculture nigérienne se trouve 

ailleurs et non seulement lié au seul facteur climatique. 

 

L’agriculture au Niger est considérée comme une agriculture « minière » en ce sens qu'elle prélève du sol, chaque 

année, plus d'éléments nutritifs qu'elle n'en retourne (Abdoul-Habou et al., 2016). Cela implique une diminution de 

la fertilité des sols et des rendements de culture liés à cette exploitation sans restitution des résidus de récolte et la 

faible utilisationd’engrais (Amonmidé et al., 2019). La baisse de la fertilité des sols constitue alors un des facteurs 

les plus contraignant pour la production agricole au Niger et de la sous-région Sahélienne en général (Bielders, 

2015, Ravonjiarison et al., 2018, Nguessan et al., 2019). 

 

Cette dégradation dont l’Homme y contribue en plus du climat constitue un obstacle majeur au développement 

agricole moteur de la croissance économique dans les pays en développement (Akpo et al., 2016). Il faudra alorsle 

relever en vue de la pérennisation des agroécosystèmes pour le bien être des générations actuelle et future. 

 

Dans ces conditions de dégradation des agrosystèmes, il y a lieu de se demander que font les exploitations agricoles 

nigériennes pour faire face à cette baisse de fertilité des sols couplée aux changements climatiques ? Adoptent-ils les 

différentes technologies développées par la recherche pour l’amélioration de la fertilité des sols ? Ou bien 

développent-ils leurs propres stratégies de gestions de la fertilité des sols pour accroitre ou maintenir leur production 

? Pour répondre à ces questionnements, il est important de s’appesantir sur les savoirs et stratégies des exploitations 

agricoles familiales pour conduire des projets agricoles les plus adoptés gage d’une amélioration des conditions de 

vies des paysans. 

 

Pour ce faire la présente étude a pour objectif principal d’étudier les perceptions et les stratégies paysannes de 

gestion de la fertilité des sols des communes de Gothèye, Tagazar et Torodi de la région de Tillabéry. Il s’agit 

spécifiquement (i) de Caractériser les exploitations agricoles, (ii), d’identifier les indicateurs paysans de la fertilité 

des sols, (iii) et d’analyser les différentes stratégies paysannes adoptées pour l’amélioration de la fertilité des sols.  

 

Matériels et Méthodes:- 
Présentation de la zone d’étude: 

L’étude a été menée dans trois communes de la région de Tillabéry située dans l’extrême ouest du Niger. Il s’agit 

des communes de Gothèye, Tagazar et Torodi (Fig1). Le climat est de type Sahélien pour les communes de Gothèye 

et Tagazar avec des précipitations moyennes annuelles de 200 à 500 mm par an et Sahélo-soudanien pour celle de 

Torodi avec une pluviométrie de 400 à 650 mm/an. L’agriculture est la principale activité des populations. Elle est à 

dominance pluviale et extensive. 
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Figure 1:- Présentation de la zone d'étude. 

 

Collecte des données: 

Les populations enquêtées sont réparties dans 15 villages en raison de 5 par commune (Gothèye, Tagazar et Torodi). 

Le sondagea été à trois (3) degrés, avec comme choix d’échelles d’échantillonnages emboitées où l’unité primaire 

est la commune, l’unité secondaire est le village et l’unité tertiaire est l’exploitation agricole. 

 

Le choix des communes et des villages a été fait sur la base de la zone d’intervention du projet RED-SACC ayant 

financée cette activité.  

 

Le choix des enquêtés a été effectué sur la base de trois critères à savoir : être chef d’exploitation,  être propriétaire 

d’une exploitation et être âgé d’au moins 40 ans. En effet, le critère âge détermine le savoir-faire paysan plus 

l’exploitant est âgé, plus grand est son savoir-faire paysansC’est ainsi que 300 chefs d’exploitation agricoles ont été 

échantillonnés en raison de 100 par commune et 20 par villages. 

 

Traitements des données:- 

Le Tableur Excel a été utilisé pour la saisie, le traitement des données et la confection des histogrammes.  

 

Résultats:- 
Caractéristiques socio-économiques des exploitations agricoles: 

Nombre d’actifs et âge des chefs d’exploitation: 

Le nombre d’actif par exploitation varie de 1 à 30.Le nombre moyen des actifs d’une exploitation agricole dans la 

zone d’étude est de 5 ± 3 à Gothèye et Tagazar et 7±5 à Torodi. Les chefs d’exploitations sont relativement vieux 

avec un âge moyen de 62 ±12 ans, 54 ± 13 ans et 53 ± 13 ans respectivement à Gothèye, Tagazar et Torodi. 
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Niveau d’éducation des chefs d’exploitations: 

Le taux de scolarisation est très faible dans la zone d’étude. En effet, les résultats des analyses desdonnées révèlent 

que plus de 55,56% des chefs d’exploitations agricoles enquêtées n’ont jamais été ni à l’école formelle ni à l’école 

Coranique. La commune de Tagazar à plus de 50% des chefs d’exploitations non scolarisés contrairement à ceux de 

Gothèye et Torodi (Fig 2).12% des chefs d’exploitations ont le niveau primaire ; 5,57±2,55% ont le niveau 

secondaire et 0,33% ont atteint le niveau supérieur. Ce niveau supérieur ne concerne  que la commune de Tagazar 

avec 1% (Fig 2).Pour ce qui concerne l’alphabétisation 5,33% des chefs d’exploitations en ont bénéficiés soit 4%, 

3% et 9%respectivement pour les communes de Gothèye, Tagazar et Torodi(Fig 2).  

 
Figure 2:- Niveau d'éducation des chefs d’exploitations. 

 

Activités desexploitations agricoles: 
L’agriculture et l’élevage de case constituent les deux principales activités des EAF. L’agriculture est pratiquée 

respectivement par 91%, 88% et 69% des populations de Gothèye, Torodi et Tagazar et 83%, 90% et 92% pour 

l’élevage pour ces mêmes communes (Fig 3). Elles possèdent 1 à 7 champs par exploitation qui sont dans leur 

majorité cultivés. Les effectifs moyens par type d’animaux sont 3,436 ± 6,139 bovins, 3,422 ± 4,396 ovins, 0,750 ± 

2,526 asins, 5,184 ± 6,144 caprins, 4,725 ± 7,570 pintades, 5,379 ± 7,479 poules, 1,892±6,584 coqs. Les plus grands 

effectifs du bétail comme de la volaille ont été observés dans la commune de Torodi.A côté de ces deux activités 

principales figurent d’autres secondaires qui sont les cultures maraichères, le jardinage, les activités génératrices de 

revenu (AGR), la vente de bétail. 
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Figure 3:-Types d’activités des exploitations agricoles. 

 

Equipement des exploitations agricoles: 

Les exploitants agricoles de la zone d’étude ne possèdent que des outils de type artisanal pour leurs travaux tels que 

le hilaire, la hache, la machette, la houe, le râteau qui sont utilisés par les 100% des exploitations enquêtées. Les 

motopompes et les charrettes attelées ne sont possédées que par quelques exploitationsrespectivement 4 et 16% pour 

Gothèye, 5 et 12% pour Tagazar et 15 et 3% pou Torodi (Fig 4). 

 

 
Figure 4:- Types d'équipements des exploitations agricoles. 

 

Perception paysanne de la fertilité des sols: 

L’ensemble (100%) des enquêtés des trois communes affirmentque la qualité des sols a changé au cours du temps. « 

Les sols étaient tellement fertiles qu’on a avait pas besoin de cultiver des grandes superficies pour subvenir à nos 

besoins de consommation et de vente de la production excédentaire. Mais actuellement la pauvreté des sols nous 

oblige à cultiver des grandes superficies pour juste avoir quelques bottes de mil qui ne suffisent plus à nous nourrir 

toute l’année. La terre ne nourrit plus son homme comme dans le passé. Les sols sont fatigués et ne donnent que de 

mauvais rendement » disaient ainsi la quasi-totalité des enquêtés. 
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Indicateur de fertilité des sols : 

L’analyse des données fait ressortir que les exploitants ont une bonne maitrise de la qualité de leurs sols et ont les 

mêmes façons de les apprécier. Cependant, ces indicateurs d’appréciationn’ont pas le même poids dans leurs 

fréquences de citations. Pour la fertilité des sols, les exploitants de Gothèye et Tagazar fondent plus leurs 

appréciations sur la couleur des sols (sombre) avec respectivement 54% et 44% des enquêtés. Par contre les  

exploitants de Torodi estiment que la bonne germination des semis (30%) et le bon rendement (29%) sont les 

meilleurs indicateurs pour l’appréciation de la fertilité des sols. Les espèces ligneuses telles que Faidherbiaalbida 

(Del.) Chev.,Piliostigmareticulatum (DC.) Hochst indicatrices de fertilité et le bon rendement sont aussi bien cités 

après la couleur du sol dans la commune de Gothèye et la bonne germination dans celle de Tagazar (Fig 5). 

 
Figure 5:- Indicateurs de bonne fertilité des sols. 

 

Indicateur de pauvreté des sols : 

Comme pour la fertilité des sols, les exploitations disposentaussi des connaissances empiriques qui leurs permettent 

d’identifier les sols pauvres ou la baisse de la fertilité à travers plusieurs indicateurs. Les plus cités par les 

exploitations des trois communes de la zone d’étude sont la couleur des sols (rouge/clair) et la baisse des 

rendements. Ils sont les meilleurs indicateurs pour apprécier l’infertilité des sols avec respectivement 51% et 48% 

pour Gothèye, 23% et 21%  pour Tagazaret 25% et 43% pour Torodi (Fig 6). 

 
Figure 6:- Indicateurs de baisse fertilité des sols. 
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Stratégie de gestion de la fertilité des sols : 

Les exploitations agricoles pour faire face aux mauvais rendements de ces dernières décennies adoptent plusieurs 

stratégies de gestion de la fertilité de leur sol afin de maintenir ou d’augmenter la production agricole. Trois grands 

groupes de stratégies ont été identifiés à savoir : les fumures, les techniques agroforestières et la restauration des 

terres agricoles. 

 

Les Fumures: 

L’analyse des données révèlent que les exploitations agricoles utilisent cinq types de fumure à savoir l’épandage de 

la fumure organique (fumier) et minérale (engrais), la combinaison fumier et engrais, le parcage des animaux et les 

ordures ménagères. En effet, 84,7%, 79,61% et 64,08% appliquent le fumier respectivement à Gothèye, Tagazar et 

Torodi contre 19,4%, 13,59% et 14,56% pour l’engrais dans les mêmes communes. L’application des ordures 

ménagères n’a été constatée que dans la commune de Torodi avec moins de 14% des exploitations enquêtées. Le 

parcage des animaux et la combinaison engrais fumier sont appliqués par 4 à 17 % des exploitations en fonction des 

communes (Fig 7) 

 

De plus, l’application de la fumure ne se fait pas systématiquement sur toute l’étendue d’unchamp. Plus de 80% des 

enquêtés affirment de l’hétérogénéité de la fertilité dans leurs champs contre 9 à20% qui pensent le contraire. Par 

conséquent, l’épandage se fait en appliquant les fumures uniquement sur les portions des champs infertiles avec un 

pas de deux ou trois ans selon les exploitations. 

 
Figure 7:- Types de fumures appliqués. 

 

Pratiques agroforestières: 

Pour ce qui est de la fertilisation des sols par les pratiques agroforestières, trois techniques ont été appliquées à 

savoir la jachère, le paillage sur les plages encroutées et la régénération naturelle assistée. Ainsi moins de 35%des 

chefs d'exploitations appliquent les pratiques de fertilisation agroforestières dans la zone d’étude. La RNA est 

appliquée par 26%, 20% et 6% respectivement pour les communes de Torodi, Gothèye et Tagazar contre 5%, 2% et 

10% pour le paillage pour les mêmes communes (Fig 8). 

 

Pour ce qui est de de la jachère, elle est faiblement pratiquée par quelques chefs exploitationset elle est de très courte 

durée (deux à trois ans selon les producteurs).Ainsi, 7% des exploitations agricoles de la commune de Gothèye 

pratiquent la jachère contre 3% et 1% dans les communes de Tagazar et Torodi. 
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Figure 8:-Technologie agroforestière de fertilisation adoptée en pourcentage. 

 

Pratiques de restauration des terres: 

Comme pour les fertilisations agroforestières, la restauration des terres est faiblement appliquée par les exploitations 

avec 19 %, 12% et 6% pour les Zai+fumier contre 6%, 2% et 10% pour les demi-lunes agricoles respectivement 

pour les communes de Gothèye, Tagazar et Torodi (Fig 9). 

 

 
Figure 9:- Restauration de la fertilité par les techniques de CES/CRS. 

 

Discussion:- 
Caractéristiques des exploitations agricoles: 
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l'instruction coranique traditionnelle à environ 36% alors que 20% ont reçu l'éducation formelle (primaire et 

secondaire) et 20% ont bénéficié de l'alphabétisation. Nos résultats sont également inférieur au taux national qui est 

77,8% pour le primaire, 36,4% pour le 1
er

 cycle du secondaire et 8,1% pour le 2
ème

 cycle du secondaire (INS, 2018). 

Ce faible taux de scolarisation pourrait entraver l’accès aux nouvelles technologies et aux pratiques novatrices, ainsi 

qu’à une gestion plus efficace de l’exploitation (Camilla et al, 2003). 

 

Ce faible niveau d’instruction est couplé à un sous équipement des exploitations qui ne disposent que d’outils 

artisanaux dans leur écrasante majorité. Ceci estun signe depauvreté des exploitations agricoles de la zone d’étude.  

 

Cette pauvreté et l’analphabétisme pourraientempêcher l’intensification de l’agriculture de la zone à travers 

l’utilisation des paquets technologiques combinés à l’utilisation de semoir à traction animale. En effet, ces paquets 

technologiques permettent d’améliorer la fertilité des sols, les rendements des cultures, le temps de travail et les 

revenus des ménages (Abdourahamane, 2020a; Aune, 2019). Pour pallier à la baisse des productions agricoles et 

l’amélioration des revenus des ménages, les EAF recours à d’autres activités secondaires telles que le maraichage, le 

jardinage, l’artisanat, la transformation alimentaire et le petit commerce. Ce résultat est en accord avec les travaux 

réalisés au Niger par Soukaradja et al., (2017) et au Bénin par Akouehou et al. (2013). 

 

Indicateur paysan de la fertilité des sols : 

Pour apprécier la fertilité de leurs sols, les chefs des exploitations agricoles utilisent plusieurs indicateurs dont le 

pluscité est la couleur des sols. Ces résultats corroborent ceux de Minah (2018) ayant travaillée sur les savoirs 

paysans de la fertilité du sol des rizières face aux savoirs scientifiques à Madagascar et Akpo (2016) sur les 

indicateurs paysans d’appréciation de la qualité des sols dans le bassin de l’Okpara au Bénin. 

 

Cette appréciation empirique de la fertilité des sols minimise les pertes aux EAF et leur assure un minimum de 

production pour assurer leurs besoins fondamentaux. En effet, ces connaissances loin des analyses de laboratoire 

épargnent aux EAF à produire sur des sols impropres et à faire des choix raisonnés dans l’application parcimonieuse 

des fumures qu’elles disposent. Pas de gaspillage avec une ressource limitée car les fumures et les amendements ne 

s’appliquent que sur les portions des champs identifiées infertiles.Ces savoirs locaux d’appréciations de la fertilité 

des sols sont des pratiques héritées de générations en générations sur la base des connaissances empiriques qu’il 

faille consolider et valoriser. Pour cela il est important de conduire une évaluation de la performance.et de la 

pertinence de ces savoirs à travers une étude scientifique de convergence entre ces derniers et les caractéristiques 

chimiques de sols. Ces pratiques sont à approfondir et à être intégrées dans les programmes de formation des agents 

du développement rural pour un diagnostic rapide et efficient des zones infertiles pour une meilleure orientation des 

spéculations à cultiver. 

 

Gestion paysanne de la fertilité des sols : 

La gestion de la fertilité des sols et de leurs capacités à produire a été toujours une préoccupation pour les 

exploitations agricoles. C’est ainsi au fils du temps plusieurs technologies ont été développées par ces dernières afin 

de garantir un maximum de production pour leurs besoins de consommations et de vente. Parmi celles-ci l’épandage 

de la fumure organique est la principale forme traditionnelle de gestion de la fertilité des sols dans la zone d’étude. 

Elle est pratiquée par 76,12% des EAF enquêtées. Cette étude confirme les observations de Tahirou (2020b) qui 

affirme que 56,4% des EAF de la région de Tillabéry utilisent la fumure organique contre seulement 18% pour la 

fumure minérale. Elle corrobore egalement les résultats de Bationo et al., (2012). 

 

La jachère qui est la deuxième source traditionnelle de renouvellement de la fertilité des sols n’est plus pratiquée 

comme dans le passé. En effet, les longues jachères sont délaissées aux profits de courtes jachères qui ne dépassent 

guère de 2 à 3 ans selon nos enquêtes et de 1 à 4ans selon Berger (1996). Ce délaissement de la jachère est une des 

conséquences de l’indisponibilité des terres due à la forte croissance démographique et leurs corolaires. Pour 

satisfaire leur besoin les EAF ne font qu’étendre leur champs au détriment des formations forestières (Biga et al., 

2020a , Mamane et al. 2018, Kpedenou et al. 2016). En effet, d’après Biga et al., (2020), en 33ans (1984-2017) la 

jachère a perdu de sa superficie réelle de 73, 42% (19055,43 ha) à Torodi, 40,87% (4815,56 ha) à Tagazar et 80,98% 

(13204,48 ha) à Gothèye. Durant cette même période, les zones de cultures ont augmenté leur superficie initiale de 

180,96% (70142,75 ha) à Torodi ; 65,69% (29396,92 ha) à Tagazar et 98,82% (40479,7ha) à Gothèye.  

 

Cette gestion traditionnelle de la fertilité de sols dans la zone d’étude ne permet pas de relever le défi de lutte contre 

l’insécurité alimentaire et nutritionnelle des EAF. Il est important de savoir le pourquoi de la non adoption des 
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différentes technologies développées par la recherche en matière de gestion intégrée de la fertilité des sols afin de 

combattre cette infertilité des sols.  

 

Avec les changements climatiques et la baisse continue de la fertilité des sols, il importe de prendre en compte les 

aspects socio-économiques, culturels et environnementaux de chaque localité dans la conception des nouvelles 

technologies développées pour une large adoption aux profits des EAF. Pour cela, il faudra une mise en commun des 

savoir-faire paysans et la recherche en vue d’une mise au point de solutions adaptées à chaque localité. 

 

Récemment plusieurs technologies ont été développées par la recherche pour l’intensification agricole à travers la 

mécanisation. C’est ainsi queAbdourahamane (2020b) a mis au point un prototype de semoir à traction animale 

unique au Niger et pour le sahel. Grace à ce semoir nommé « ganganria », les EAF pourront simultanément semer et 

appliquer des engrais organiques et autres amendements du sol. Les avantages de cette approche pour les 

agriculteurs sont des semis plus rapides, une application plus facile de fumures minérale et organique et un 

placement plus précis de ces intrants, rendant ainsi le système de culture moins vulnérable à la sécheresse 

(Abdourahamane, 2020b). Malgré ces multiples avantages de ce prototype les paysans peuvent-ils l’adopter? Avec 

la paupérisation des EA qui ne cherchent que de quoi se nourrir pourront-elles se donner le plaisir ou le luxe de 

l’acheter malgré leur vouloir d’augmenter leur production? Sa aurait été plus loisible d’aller vers les EA et de 

concevoir un prototype avec des objets locaux ou les paysans pourront eux même le reproduire sans recourir à un 

quelconque achat. 

 

Les pratiques agroforestières (RNA et paillage), adoptées par la majorité des Exploitations des régions de Maradi et 

Zinder pour améliorer leur production, leur revenu et la résilience des agrosystèmes et des ménages ruraux (Marou 

et al., 2002, Larwanou et al., 2006, Baggnian et al., 2013, Sitou et al. 2018) reste très peu adoptées dans la zone 

d’étude. Il en est de même des pratiques de restaurations des terres qui sont peu utilisées par les EAF de la zone. 

 

Cette RNA peut être promu dans la zone d’étude qui regorgeune diversité d’espèces agroforestières (Biga et al. 

2020b) dont leurs importances sur la fertilité ne sont plus à démontrer. En effet, au Niger plusieurs études réalisées 

sur les espèces de la RNA mettent en évidence les effets positifs de ces dernières sur la fertilité des sols. Il s’agit par 

exemple des études sur la dynamique des éléments de la fertilité des sols dans l’environnement de Faidherbiaalbida 

(Del.) (Maï Moussa, 1996) ; de l’effet de Balanites aegyptiaca (L.) Del. sur le niveau de fertilité chimique d’un sol 

de terrasse du fleuve Niger (A. Chev, Idrissa et al., 2019) , de l’amélioration de la fertilité des sols en présence des 

touffes de Hyphaenethebaica (L.) Mart.(Dan Lamso et al., 2015) et de la mise en exergue de Piliostigmareticulatum 

(D.C.) Hochst comme espèce végétale indicatrice de la fertilité des sols (Abarchi et al., 2018). La RNA pourra être 

valorisée à travers ces quatre espèces citées comme indicatrice de fertilité des sols qui dominent déjà les parcs 

agroforestiers de la zone d’étude (Biga et al., 2020b). Et pour cela il faudra mener des campagnes de sensibilisations 

et de démonstrations sur l’importance de la RNA pour les exploitations agricoles. Des voyages d’étudespourront être 

organisés pour des échanges d’expérience dans les régions de Maradi et Zinder où la majorité des exploitations 

agricoles pratiquent et maitrisent déjà la RNA  

 

Conclusion:- 
Les chefs d’exploitations agricoles  des communes de Gothèye, Tagazar et Torodi sont majoritairement analphabètes 

et relativement vieux. Elles ont pour principales activités l’agriculture et l’élevage avec des activités secondaires non 

négligeables.Elles ont une bonne perception de la fertilité de sols. Elles apprécient plus le niveau de fertilité des sols 

à partir de la couleur sombre des sols pour les sols fertile et rouge ou clair pour les sols pauvre. 

 

La situation actuelle de la gestion de la fertilité des sols est l’épandage traditionnel du fumier et demeure la 

principale stratégie adoptée par les exploitations agricoles dans leur écrasante majorité. La jachère est de moins en 

moins observée avec des périodes très courtes de deux à trois ans. L’étude révèle une adoption timide des 

technologies développées par la recherche telles que les engrais, la RNA et le paillage. 

 

Des études doivent être entreprises pour une évaluation scientifique de la performance des savoir locaux en vue de 

leur amélioration et leur intégration dans les programmes de formations des agents du développement rural. Il est 

nécessaire de comprendre les raisons fondamentales de la non adoption en masse des nouvelles technologies de 

gestion intégré de la fertilité des sols développées par la recherche. Des sensibilisations doivent être menées en vue 

de la promotion des pratiques de gestion intégrée de la fertilité des sols incluant la RNA, les engrais minéraux et 
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organiques, le bétail et les stratégies de restaurations des terres dégradées telles que le paillage, les demi-lunes 

agricoles, les Zai et les cordons pierreux. 
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